
Elle aurait dû connaître l’enfer

Poulette

Cette poulette a été sauvée alors qu’elle était encore 
un poussin au couvoir, anonyme parmi des milliers 
d’autres poussins, promise comme eux à l’enfer d’un 
élevage intensif.

Comme tous les poulets de chair (mâles et femelles), 
Titou est issue d’une race sélectionnée génétiquement 
pour produire un maximum de chair le plus vite 
possible.

Grâce à des soins constants et à l’attention reçus, 
Titou est toujours en vie à l’âge de six mois. 
Un record de longévité pour un poulet de chair.

Titou n’aurait pas dû 
vivre plus de 40 jours.

Titou devait
	 	 	 	 	finir	en	nuggets.

740 millions de poulets, 
(soit 80% des poulets élevés et tués en France)
sont entassés par milliers dans 
des hangars à lumière artificielle 
et dans une promiscuité extrême :

de 18 à 25 oiseaux 
par mètre carré !

Étant donné que les pattes, le cœur, le squelette et les 
poumons de ces oiseaux ne suivent pas la croissance 
accélérée de leurs muscles, beaucoup sont atteints 
de malformations cardiaques, victimes de fractures 
ou n’arrivent même pas à tenir sur leurs pattes.

Mais dans les élevages des millions d’entre eux 
meurent avant, des causes de ces malformations ou de 
faim et de soif car ils n’auront jamais réussi à atteindre 
les points d’eau et de ravitaillement.

Les poulets de chair sont tués  
à l’abattoir vers leur 40ème jour. 

Titou,

rescapée
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Titou aurait été ramassée à la main ou “aspirée” avec une 
véritable moissonneuse, puis elle aurait été propulsée dans une 
caisse avant de partir vers l’abattoir. Elle aurait vu la lumière 
du jour pour la première et dernière fois de sa vie lors de cet 
unique et dernier voyage. Puis, elle aurait été suspendue par 
les pattes, électrocutée et saignée ; beaucoup d’oiseaux sont mal 
étourdis par l’électrocution et saignés en pleine conscience.


